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Votre maire
Marie-Line Pichery

éd
ito

Cet édito est un peu particulier : comme un certain nombre 
de femmes dans ce numéro, je me suis prêtée au jeu de 
nos journalistes en l’honneur de la journée internationale 

des droits des femmes, bonne lecture.

Présentez-vous en quelques mots ?
J’ai 55 ans, je suis arrivée avec mes parents à Savigny-le-Temple 
à l’âge de 8 ans. Je suis allée à l’école Chanteraine, puis à l’an-
cien collège Louis-Armand. À cette époque, il n’y avait pas de 
lycée sur la ville. Après le secondaire, j’ai fait des études de droit, 
tout en étant boursière et en travaillant pour payer mes études. 
Depuis 33 ans, je suis professeure de droit, économie et gestion, 
puis maire depuis 2011.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme et votre carrière ?
Oui, cela n’a pas toujours été simple. Être au travail, rentrer le soir 
pour s’occuper des enfants, avoir prévu le repas, en ayant vérifié 
les cartables quand les enfants sont petits, réfléchir aux tenues 
du lendemain et enfin repartir en réunion en mairie. À cette 
époque, je me souviens quand j’arrivais en réunion, j’avais jon-
glé avec plusieurs vies dans la journée. Certains soirs, mes filles 
auraient aimé que je reste avec elles, je sais qu’elles en avaient 
besoin. Nous en parlions, j’essayais de leur expliquer et de leur 
dire que je les aimais. Je me culpabilisais, mais je ne trouvais pas 
juste de devoir choisir. J’ai voulu être maman mais j’ai aussi voulu 
construire une carrière, il fallait assumer ce choix. Mon indépen-
dance n’était pas évidente à gagner, mais c’était plus facile que 
pour les générations précédentes. De grandes femmes, célèbres 
ou non, nous ont ouvert la voie.
Si je devais faire un petit focus sur le monde politique, je peux 
dire que je l’ai trouvé terrible à mes débuts, on ne faisait pas 
confiance naturellement aux femmes et encore moins si elles 
étaient jeunes. De nos jours encore, la femme en politique 
est observée, jugée, suspectée de sa réussite et plus qu’on ne 

le croie. On s’interroge souvent sur sa façon de s’habiller, sur sa  
façon de s’exprimer, une femme qui hausse le ton, ce n’est pas 
toujours bien vu, alors, il faut souvent dépasser ces stéréotypes 
et se battre plus qu’un homme pour faire sa place. Quand on re-
garde, le nombre de femmes maires, présidentes d’aggloméra-
tions, députées… il y a encore beaucoup à faire. Pour ma part, j’ai 
eu beaucoup de chance de rencontrer dans ma vie des femmes 
et des hommes qui ont été des facilitateurs. C’est à moi de trans-
mettre aux jeunes femmes aujourd’hui.
 
De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
Je suis fière d’être la maman de 2 filles qui se sont construites au 
travers de cette histoire. Chacune est différente et a adopté un par-
cours qui lui est personnel. Elles sont des femmes d’aujourd’hui 
et mènent leurs propres combats, mais elles ont cette envie de 
faire avancer la cause des femmes dans notre société. Je suis fière 
aussi de pouvoir participer à l’évolution de la société grace aux po-
litiques publiques que nous mettons en place, c’est inestimable 
que de pouvoir le faire.

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
Je lui conseillerai de se faire confiance, d’avoir de l’ambition, de 
ne pas avoir peur de réussir. De se dire qu’elle doit pouvoir épou-
ser le métier souhaité, et qui puisse lui permettre de s’épanouir. 
Qu’il est possible pour une femme d’exercer un poste à respon-
sabilité et d’être aussi maman, quand la vie le leur permet. Qu’on 
peut aussi choisir d’être maman avant tout, ou bien de ne pas avoir 
d’enfant. Qu’il est possible aussi d’avoir plusieurs vies personnelles 
comme plusieurs vies professionnelles. Une histoire a toujours plu-
sieurs chapitres, il faut les écrire et les murir. S’il devait y avoir un fil 
conducteur pour encourager le parcours de ces jeunes femmes, 
ce serait de tout faire pour ne pas subir, mais pour choisir !

Illustration : inauguration 
de l’exposition Ru(elles), 
septembre 2020
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La Feuille de Savigny - Mensuel d’informations locales • Mairie de 
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Numéros utiles
Urgences
Pompiers incendies, accidents et urgences médicales : 18 • Samu urgences médicales en 
agglomération : 15 • Police secours ou gendarmerie : 17 • Police municipale : 01 74 82 85 03 • 
SOS médecin 24h/24 : 3624 • Pharmacie de garde : 3915 ou www.pharmaciedegarde.com

Hôtel de ville
1, place François-Mitterrand
BP 147 • 77547 Savigny-le-Temple Cedex

Horaires d’ouverture
Lundi, mardi, mercredi, vendredi : 8h45-12h15 et 13h30-17h.
Jeudi : 13h30-17h.
Samedi : 8h45-12h15.

Tél. : 01 64 10 18 00 • savigny-le-temple.fr

En février sur
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6 savigny, l’actu

Un an après les élections municipales, les élus savigniens 
proposent un nouveau rendez-vous pour échanger ré-
gulièrement avec les habitants autour de thématiques 

variées : les rencontres « SAV’vous parle » (lire « ça vous parle / 
Savigny vous parle »), dont la première est organisée ce samedi 
27 mars sur le marché du Miroir d’eau. L’objectif est d’échanger 
avec les membres du conseil municipal, sur des thèmes libres 
au choix des participants, ainsi que sur les grands projets struc-
turants en cours, comme le nouveau programme d’agriculture 
urbaine et péri-urbaine, le renouvellement urbain du quartier du 

Miroir d’eau ou encore le projet du Tzen2. Organisés à intervalles 
réguliers, et itinérants dans les différents quartiers de la ville, les 
rendez-vous « SAV’vous parle » seront bien évidemment organi-
sés dans le strict respect des gestes barrières. La rencontre du 27 
mars sera par ailleurs susceptible d’être reportée si les restrictions 
sanitaires l’imposent.

« SAV’vous parle » : le rendez-vous des citoyens

En crèche, des journaux numériques
à destination des parents

+ d’infos : samedi 27 mars de 9h à 13h sur le marché du Miroir d’eau  
à Plessis-le-Roi. 
Renseignements : 01 64 10 18 20 - cabinet.du.maire@savigny-le-temple.fr

Le dispositif est lancé. Depuis ce mois de février, le service 
petite enfance de la ville a mis en place une nouveauté des 
plus appréciées par les parents savigniens. Etant contraints 

de ne plus entrer dans les établissements d’accueil du fait des 
restrictions sanitaires, ils peuvent désormais suivre les journées 
de leur petit protégé grâce aux journaux numériques (dispo-
nibles sur la plateforme toutemonannee.com).
Créés pour les différentes structures de la direction de la Petite 
enfance (crèche collective, crèche familiale et les deux multi-ac-

cueils), ces journaux numériques sécurisés en ligne sont réguliè-
rement alimentés par les éducatrices jeunes enfants. Des photos, 
des vidéos… illustrant les différentes activités réalisées dans la 
journée sont ainsi ajoutées en temps réel sur la plateforme. Via 
des codes d’accès fournis au préalable, plus de 200 familles sa-
vigniennes peuvent visualiser de nombreux contenus. Et si les 
abonnements se multiplient depuis le lancement du dispositif, 
le service petite enfance de la ville imagine déjà poursuivre ce 
mode de communication même après la Covid. 
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7savigny, l’actu

Des échanges entre les enfants savigniens et roumains ? 
C’est ce qu’a souhaité mettre en place l’école des Rivières, 
en partenariat avec l’association Savigny sans frontières et 

le soutien de la ville. En effet, dans le cadre du jumelage avec la 
ville de Comarnic en Roumanie, une correspondance a débuté 
entre les élèves des deux villes jumelées.

Et même si le roumain n’est pas au programme des classes de CE1 
et CE2, des solutions illustrées ont été adoptées afin de pouvoir 
échanger. « Notre correspondance a comme thème les animaux 
des contes. Nous avons par exemple créé et envoyé des affiches, 
des photos et des images pour raconter l’histoire du Chat botté », 

explique Christelle, une des professeures des écoles encadrant 
le projet. Bien que les conditions sanitaires rendent cette corres-
pondance parfois compliquée, les élèves semblent clairement 
adhérer à cette expérience pour le moins enrichissante. « Même 
s’ils n’ont pas beaucoup de retours pour l’instant, les élèves ne 
se découragent pas et sont vraiment impliqués. On espère par 
ailleurs pouvoir poursuivre ce projet année après année ».

La nouvelle a de quoi réjouir, bien qu’elle ne soit pas encore 
définitive. En effet, le Comité technique spécial départe-
mental, chargé des ouvertures et des fermetures de classes, 

a dévoilé en ce mois de février la première phase de la carte sco-
laire 2021. À Savigny-le-Temple, et sans augmentation notable 
du nombre d’habitants, dix nouvelles classes pourraient ouvrir 
dès la rentrée prochaine dans les écoles élémentaires Chante-
raine, Les Rivières, Les Régalles, Pierre-Brossolette, Marc-Bloch, 

Sidonie-Talabot, et dans les écoles maternelles Chanteraine, Les 
Régalles, Réveil Matin et Pierre-Brossolette. 
La municipalité avait fermement contesté la fermeture de trois 
classes à la rentrée 2020 : ces potentielles ouvertures favorise-
raient indéniablement un meilleur accueil des enfants. Prévues 
en juin et en septembre, deux nouvelles phases de définition de 
la carte scolaire 2021 devraient confirmer ces ouvertures.

Vers une ouverture de dix nouvelles classes
à la rentrée prochaine ?

Les animaux des contes :
pour échanger au delà des frontières 
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Conseil municipal
Le prochain conseil municipal, qui 
sera notamment consacré au débat 
d’orientation budgétaire 2021, 
se tiendra lundi 8 mars à 19h au 
Millénaire, et un conseil municipal 
exceptionnel aura lieu le lundi  
29 mars à 19h. Ils seront diffusés en 
direct sur la chaîne Youtube de la 
ville. Retrouvez les ordres du jour sur 
le site de la ville : savigny-le-temple.fr

Composteurs
L’agglomération Grand Paris Sud 
propose des composteurs individuels 
pour encourager les habitants à 
recycler leurs déchets alimentaires. 
Tous les Savigniens peuvent en faire 
la demande en appelant le numéro  
vert de la Gestion de la relation à 
l’usager au 0800 97 91 91. 

Protéger  
nos cygnes
Contrairement aux idées reçues, 
donner du pain aux cygnes, aux 
canards ou aux poissons est 
dangereux pour leur santé, et pour 
l’éco-système tout entier des étangs !  
+ d’infos : savigny-le-temple.fr/
content/ne-pas-nourrir-les-animaux-
etangs

Engagée au quotidien dans une dé-
marche de développement durable, 
la ville propose aux Savigniens d’ap-

porter leur contribution à la végétalisation 
des espaces publics. Lancé à l’occasion 
de l’édition 2019 du Printemps des Jardi-
niers, le permis de végétaliser permet aux 
habitants qui le souhaitent de cultiver des 
fleurs, des plantes ou encore des légumes 
sur le domaine public, et plus particuliè-
rement à proximité de chez eux (dans la 
rue, sur des parcelles de trottoirs, au pied 
des arbres ou des immeubles…).

« Ce sont des petits gestes qui per-
mettent de lutter contre les zones de 
chaleur, contre l’artificialisation des sols 
et qui favorisent la déminéralisation des 
villes. Cela peut aussi ajouter une touche 
de poésie dans les forêts urbaines que 
constituent certains lieux de la ville », se 
réjouit Morgan Conq, conseiller munici-

pal délégué à la biodiversité, au climat, 
à l’eau et à l’assainissement. Et si la crise 
sanitaire débutée en 2020 a pour le moins 
freiné l’enthousiasme de certains, la ville 
encourage les Savigniens à s’approprier la 
démarche à seulement quelques jours du 
printemps.

Après avoir ciblé le lieu à cultiver, l’habi-
tant, le collectif d’habitants ou l’association 
peuvent venir retirer le formulaire directe-
ment à la Direction du développement et 
de l’urbanisme ou le télécharger sur le site 
de la ville. Une fois le permis attribué par la 
municipalité (pour une durée de trois ans), 
le porteur du projet s’engage à respecter la 
charte de végétalisation.

Participez à la végétalisation
de la ville

8 savigny, la vie, la ville

Toutes les actualités de la ville sur  
savigny-le-temple.fr/acualités

+ d’infos : direction du développement  
et de l’urbanisme : 76, avenue Louise-Michel. 
savigny-le-temple.fr - Tél : 01 64 10 19 45
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Grand espace vert de plus de 20 hectares, le parc urbain 
de Savigny-le-Temple est l’un des nombreux endroits ver-
doyants de la ville. Composé d’une aire de street workout 

ou encore d’un City Stade, ce parc savignien est un terrain de 
promenade idéal pour ses riverains. Exposé aux fortes chaleurs, 
notamment en été, ce site a récemment fait l’objet de quelques 
aménagements.

Du 22 au 26 février dernier, et afin de créer des espaces de fraî-
cheur, six petits îlots de treize arbres chacun (78 au total) ont ain-
si été plantés à travers le parc. Créateurs d’ombre, ces différents 
îlots sont composés d’essences d’arbres particulièrement friandes 
d’eau. Aulnes, catalpas, chionanthus, frênes, saules et autres 
chênes, permettront alors d’absorber les excédents d’eau obser-

vés généralement en périodes automnales et hivernales. Pilotée 
par les services techniques de la ville, cette opération participe par 
ailleurs à l’amélioration de la biodiversité et donc au retour de dif-
férents insectes, animaux et autres espèces vivantes en ville.

Le printemps arrive. Pour certains, c’est le moment de faire un 
grand ménage, pour d’autres, l’heure de faire des travaux. Si le 
ménage ne nécessite aucune autorisation préalable, il en est tout 
autre pour les travaux, et notamment les travaux extérieurs. 

Sont particulièrement susceptibles de faire l’objet d’une autorisa-
tion d’urbanisme, les travaux et modifications sur le terrain (abris 
de jardin, piscine…), les façades, les clôtures, les portails et por-
tillons, ou encore les transformations d’espaces en pièces d’ha-

bitation à vivre. Pour toute démarche, et en cas de doute, tour-
nez-vous vers le service urbanisme de la ville. Certaines règles, 
inscrites dans le plan local d’urbanisme (PLU), sont à respecter. 
À savoir que le lancement de travaux sans autorisation préalable 
peut être considéré comme une infraction.

+ d’infos : savigny-le-temple.fr/content/plan-local-durbanisme-plu 
Direction du développement et de l’urbanisme : 76, avenue Louise-Michel. 
Tél : 01 64 10 19 50

Le parc urbain accueille 78 nouveaux arbres

Des travaux à faire ?
Déclarez-les avant de commencer

9savigny, la vie, la ville
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Paroles de femmes
Elles sont huit ! Huit femmes, parmi des milliers d’autres qui 

vivent, travaillent ou œuvrent dans la ville, et pour la ville. En 
prélude à la Journée internationale des droits des femmes qui aura 

lieu le lundi 8 mars prochain, notre journal municipal, La Feuille de Savigny 
leur a tendu le micro pour recueillir des bribes de leurs parcours et de leurs 
vies, tant professionnelles que familiales. Huit femmes qui témoignent de leur 
fierté face à leur chemin ou leur engagement. Huit femmes bien décidées à « ne 
rien lâcher ! ».

Lors du prochain conseil municipal du 8 mars, les élus voteront le rapport de l’égalité 
femmes-hommes de l’année écoulée 2020. Ce document offre un portrait de la situa-
tion savignienne en matière d’égalité, notamment au sein de la collectivité. Il permet 
également de s’engager sur un certain nombre de propositions dans ce domaine pour 
les trois prochaines années. Un plan d’actions 2021-2023 qui comprend trois axes, et 
qui sera déployé au sein de la collectivité : développer une culture de l’égalité (forma-
tion des agents aux enjeux de l’égalité professionnelle, lutte contre les violences faites 
aux femmes, lutte contre les discriminations), intégrer l’égalité dans la gestion des res-
sources humaines municipales (ouvrir les métiers d’hommes aux femmes et récipro-
quement, lutter contre la précarité, développer l’égalité dans l’accès aux formations) 
et assurer l’égalité par la prise en compte des parcours personnels dans le cadre pro-
fessionnel (concilier organisation du travail et des temps de vie).

Comme l’affirme Marie-Line Pichery, maire de la ville « Notre commune affirme sa 
volonté d’égalité professionnelle entre tous ses agents des deux sexes et favorise 
leur mixité qui constitue autant un facteur d’enrichissement collectif qu’un gage 
de cohésion sociale ».

Marion Goulin Présentez vous en quelques mots 
Je m’appelle Marion Goulin, je suis mariée et maman de deux en-
fants de 15 et 11 ans. Je suis formatrice indépendante et je viens de 
créer ma société qui est située à Savigny.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme et votre carrière ?
Oui ! Ce l’était précédemment parce j’avais un métier avec des ho-
raires difficiles et qui était exigeant sur le plan physique car j’étais 
soignante. C’était parfois difficile à concilier avec ma vie familiale. 
D’ailleurs dans ces métiers souvent féminins, on rencontrait toutes 
les mêmes difficultés. Le plus dur a finalement été d’être obligée de 
changer de métier. Après avoir été soignante durant 20 ans, j’ai enta-
mé une reconversion professionnelle dans les services à la personne 
et, enfin j’ai décidé de créer ma propre société : je suis devenue 
formatrice spécialisée dans les métiers des services à la personne. 

La commune s’engage pour l’égalité femmes-hommes

Flashez-moi !
Ces portraits sont à découvrir en vidéo 

sur la chaine  de la ville
youtube.com/villedesavignyletemple

Et ils sont sont également accessibles 
en version podcast à écouter partout !
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Présentez vous en quelques mots 
Je m’appelle Isabelle Delacourt, j’ai 50 ans. À 
Savigny, je suis maire-adjointe déléguée à la 
promotion de l’égalité femme/homme, au 
respect des droits humains, à la lutte contre 
toutes les formes de discrimination et à la  
politique des centres sociaux. Sur le plan car-
rière, je suis issue d’un cursus artistique de 
dessinatrice et de photographe, j’ai travaillé 
dans cet univers avant de rejoindre la grande 
distribution. 

Est-ce difficile de concilier votre vie 
de femme et votre carrière ?
Alors oui ! En effet, c’est beaucoup de 
contraintes au démarrage de devoir allier ces 
nombreuses activités de maire-adjointe et de 
mère de famille... mais au final, on arrive à em-
mener toute la famille dans ce principe de vie 
et à faire en sorte que tout le monde l’accepte. 
C’est le seul moyen de cumuler toutes ces 
fonctions. J’ai dû leur expliquer qu’en tant que 
femme, j’ai besoin de m’épanouir dans ce que 
je fais... comme accepter cette opportunité 
que m’a donnée madame le maire. J’ai besoin 
de me lancer dans des choses que j’aime ; venir 
en aide aux gens, parler du bien commun qui 
est essentiel à ma fonction. Ils me connaissent, 
ils savent mon entrain et mon envie. Ils se sont 
dit : « pour qu’elle soit bien, elle a besoin de ça, 

alors on l’accompagne et on fera en sorte à la 
maison que tout se passe bien ». Voilà !

De quoi êtes-vous la plus fière 
dans votre parcours ?
Je suis fière de mon parcours lui-même, fière 
de ce que mes enfants sont devenus mainte-
nant qu’ils sont de jeunes adultes. Me dire que 
j’ai réussi à porter des choses qui sont assez 
intéressantes et à porter ma carrière et ma vie 
de famille en même temps. Fière de tout ce 
que j’ai pu mettre en place pour la ville, pour 
les Savigniennes et les Savigniens, pour mes 
enfants et dans ma vie personnelle.

Quels conseils donneriez-vous 
à une jeune fille ?
Qu’elle croit en elle... qu’elle croit en ses ca-
pacités sans forcément écouter les autres. La 
meilleure façon de réaliser ses objectifs, c’est 
de s’en donner les moyens. D’abord croire en 
soi-même !

Isabelle Delacourt

Marion Goulin Présentez vous en quelques mots 
Je m’appelle Marion Goulin, je suis mariée et maman de deux en-
fants de 15 et 11 ans. Je suis formatrice indépendante et je viens de 
créer ma société qui est située à Savigny.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme et votre carrière ?
Oui ! Ce l’était précédemment parce j’avais un métier avec des ho-
raires difficiles et qui était exigeant sur le plan physique car j’étais 
soignante. C’était parfois difficile à concilier avec ma vie familiale. 
D’ailleurs dans ces métiers souvent féminins, on rencontrait toutes 
les mêmes difficultés. Le plus dur a finalement été d’être obligée de 
changer de métier. Après avoir été soignante durant 20 ans, j’ai enta-
mé une reconversion professionnelle dans les services à la personne 
et, enfin j’ai décidé de créer ma propre société : je suis devenue 
formatrice spécialisée dans les métiers des services à la personne. 

Aujourd’hui je transmets mon savoir…et je forme les futurs profes-
sionnels. Maintenant mes enfants sont grands, c’est forcément plus 
facile.

De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
Dans ma vie… d’abord de ma famille ! Dans mon parcours profession-
nel, je suis fière de ce que je suis en train de réaliser aujourd’hui : c’est 
à dire de monter une société, de faire en sorte qu’elle fonctionne et 
que je puisse m’y épanouir. Je suis fière de ce que j’entreprends. Je ne 
parle pas des résultats, mais plutôt de toute l’énergie que j’ y investis.

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
Il faut oser ! Dans la vie, il n’y a pas d’échec, il n’y a que des expé-
riences. Un projet, ça ne se lâche pas. Comme dans le sport, il faut 
aller jusqu’au bout de son idée.



Présentez vous en quelques mots 
Je suis Sarah Bouseksou. J’ai 39 ans et je suis élue mu-
nicipale à Savigny en tant que déléguée à la culture et 
aux relations internationales. Au plan professionnel, je 
suis responsable des affaires juridiques et de la com-
mande publique dans une collectivité locale voisine.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme 
et votre carrière ?
Au départ, cela a été compliqué en termes d’organisa-
tion avec la venue des enfants. Avec mon mari, on s’est 
bien partagé les tâches, les nourrices, les allées-venues 
à l’école. Et puis finalement tout s’est bien passé.

De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
Sur le plan professionnel, je suis très fière de ce que 
je fais aujourd’hui ; c’était réellement ma vocation... 
Je voulais surtout travailler dans une mairie, pour 
me mettre au service du public. Alors, oui ! Fière de 
cette réussite, d’abord de mes études et puis ensuite 
de mon choix de carrière. Et depuis peu de temps, je 
suis fière de mon mandat d’élue qui me permet de 
servir aussi les habitants de ma ville ; celle où j’ha-

bite et où j’ai grandi. De cela, je suis presque plus sa-
tisfaite encore que de ma carrière professionnelle. Les 
Savigniens nous ont fait confiance. Je suis arrivée ici 
j’avais 5 ans, j’ai fréquenté la première école de la ville, 
l’école Chantereine. J’ai fait toute ma scolarité ici. J’ai 
de très bons souvenirs d’enfance à Savigny, d’où sans 
doute, ce désir de servir la commune et ses habitants 
en tant qu’élue.

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
De ne pas avoir peur ! Ne pas avoir peur surtout de 
concilier sa carrière professionnelle avec un mandat 
d’élue. Ça peut impressionner au début et paraître 
compliqué, mais finalement tout le monde finit par 
s’adapter et les choses deviennent faciles.

Sarah Bouseksou
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Présentez vous 
en quelques mots 
Je suis Cathy Nkanza, j’ai 43 

ans, j’habite Savigny et je suis 
très heureuse d’y vivre. Je suis 

consultante et entrepreneure en 
communication publique et poli-

tique et également mère de 3 enfants.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme et votre carrière ?
Effectivement de nos jours pour une femme ce n’est pas tou-
jours facile de concilier les deux, vie familiale et carrière. Dans 
mon cadre professionnel, le poste que j’occupais nécessitait 
une grande disponibilité. J’ai dû travailler parfois très tard, des 
réunions sans fin ou des missions à l’extérieur. Ce sont des 
contraintes, qu’il faut apprendre à gérer. Il faut s’armer de cou-
rage, de patience et de persévérance pour être au top et réussir à 
concilier les exigences professionnelles et vie familiale. Je travail-
lais dans un grand groupe, et j’ai eu la chance de collaborer avec 
un responsable, pour qui la notion d’équilibre vie professionnelle 
et familiale faisait sens. Il est vrai qu’en étant mère, on est déjà 

« multi-tâches » et ce rôle nous apprend à faire beaucoup de 
choses à la fois. La vie nous forme et nous prépare, mais ce n’est 
pas toujours facile.

De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
Bonne question ! Durant une période de maladie, je me suis en-
gagée dans le domaine associatif au centre social Dolto de Savi-
gny, et plus tard à Haut Summum. J’ai été bénévole et j’ai décou-
vert des personnes merveilleuses, je crois que cette expérience 
m’a beaucoup enrichie sur le plan humain. J’en suis vraiment 
fière. Et sur le plan professionnel, reprendre le chemin de l’école 
et réussir mes Masters, 1 et 2 en communication  en 2019, a été 
un vrai challenge.

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
Il faut de la persévérance, de la rigueur, rien n’est acquis. Il faut 
être curieuse, se nourrir de tout, des femmes qui nous inspirent. 
Se nourrir de l’éducation, de la culture, du sport, des associations, 
de notre environnement ; agir et s’engager au sein de la commu-
nauté. Les jeunes sont pleins d’énergie, ils peuvent y arriver. Ne 
rien lâcher. Y’a qu’à ! comme on dit.

Présentez vous en quelques mots 
Je suis Céline Cardinali, j’ai 44 ans et je suis 
mère de trois enfants dans une famille re-
composée avec cinq enfants à la maison... et 
je suis directrice des multi-accueils de la Petite 
enfance à Savigny, après avoir obtenu mon di-
plôme d’éducatrice de jeunes enfants.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme 
et votre carrière ?
Cela a été assez difficile, surtout au début car j’étais une femme 
divorcée. J’ai donc élevé mes enfants seule. J’ai eu la chance de 
pouvoir m’appuyer sur ma famille car un poste comme celui 
que j’occupe, c’est beaucoup de réunions et d’heures de travail. 
Mes parents sont venus s’installer de Paris à Savigny pour pou-
voir m’épauler. Il y a eu en effet des moments difficiles mais j’ai 
eu aussi la chance d’avoir sur mon parcours, des collègues qui 
étaient des femmes d’expérience, plus mûres, et qui avaient des 

disponibilités pour pouvoir m’aider. 
Aujourd’hui je souffle car mes enfants 

sont grands et sont plus autonomes, 
mais au début j’ai repris mes études avec 

un bébé de 9 mois. J’ai la chance d’avoir un 
métier de femmes, on s’est beaucoup entrai-

dées entre nous !

De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
De mon parcours justement ! C’est un beau métier ! Devenir di-
rectrice de structure de petite enfance, a été un combat : je ne 
suis pas peu fière d’en être arrivée là avec un bac +3 !

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
De croire en ses rêves et ne surtout pas minimiser l’intérêt de ce 
métier ! Ce n’est pas juste faire câlins et changer des couches. 
Le monde des enfants représente les métiers de l’avenir. Et puis 
plus généralement, il ne faut jamais rien lâcher et revendiquer ! 

Cathy Nkanza

Céline Cardinali
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Présentez vous en quelques mots 
Je m’appelle Virginie Solan, j’habite Savigny, j’ai 48 ans, j’ai trois 
enfants, un mari…et je suis heureuse (rires). Depuis octobre 
je travaille aux espaces verts de la ville. Avant, j’étais assistante 
maternelle : 20 ans de carrière dans la petite enfance. L’envie de 
changer ! La nature, c’est quelque chose où je me sens bien et 
que j’affectionne depuis toute petite, alors le choix des espaces 
verts était tout trouvé. Pour moi c’est un retour aux sources !

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme et votre carrière ?
Alors non ! Car étant assistante maternelle, je travaillais à  
domicile ; je pouvais donc facilement concilier ma vie de femme, 
de mère  et professionnelle. J’avais le temps. Maintenant que mes 
enfants sont grands, je peux changer de travail et m’organiser plus 
facilement. Je ne pensais pas que je pourrais travailler dans les es-
paces verts. C’est en suivant l’exemple d’une autre jeune femme 
que je me suis rendu compte que c’était à ma portée. Et c’est vrai 
que la ville de Savigny nous permet de le faire. C’est un cadeau de 
pouvoir changer du tout au tout en se formant en cours de route 
avec le soutien de la hiérarchie et de la ville. J’ai l’énergie du chan-
gement. Toutes celles qui veulent aussi changer de voie peuvent 
se dire : ah, c’est possible ! Ne pas tenir compte des remarques 
du genre : c’est pas un métier de femme ! Il faut leur répondre 

avec humour et puis ça fait 
son chemin. Les espaces 
verts c’est un métier phy-
sique mais complètement 
accessible pour les femmes. 
Après avoir porté des enfants, je 
me mets à porter des bûches , des 
branches  et faire encore plein d’autres 
choses !

De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
Je suis fière de pas mal de choses (nouveaux rires) : trouver l’idée 
de mon changement professionnel et aussi d’avoir pu passer le 
cap. J’ai fait des spectacles, du cirque, des tas de choses, j’ai réussi 
à surpasser la dyslexie et à avancer malgré ce handicap. Toutes ces 
petites choses m’ont fait grandir. Tout cela me rend fière en effet !

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
S’accrocher ! Toujours s’accrocher et ne pas avoir peur des 
échecs. Les échecs font grandir. Les échecs, on en aura toute 
notre vie mais on peut toujours les contourner et y arriver par 
d’autres chemins. Quand une voie ne marche pas, il faut en 
prendre une autre, mais il ne faut pas baisser les bras.

Virginie Solan

Présentez vous 
en quelques mots 
Je suis Salimata Mbaye, 

je suis mère de 3 enfants 
et j’ai 38 ans… je travaille 

au sein de la mairie de Savi-
gny depuis trois ans en tant que 

responsable du service recrutement, 
formation et compétences de la direction des 

ressources humaines. J’ai suivi une formation dans ce do-
maine jusqu’en master 2.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme et votre 
carrière ?
Non ! Ce n’est pas trop compliqué car ma famille et mon 
mari sont à mes côtés pour me permettre de gérer l’en-
semble. Quand j’ai débuté ma carrière, je m’étais peut-être 
un peu trop mis de barrières pour évoluer vers des postes 
à responsabilité. La mairie de Savigny, pour moi, a été une 

vraie opportunité car je ne pensais pas pouvoir évoluer 
aussi rapidement. Le poste qui m’a été proposé ici m’a jus-
tement permis une évolution professionnelle et en même 
temps de pouvoir bien articuler l’ensemble avec ma vie fa-
miliale, en me rapprochant de mon domicile.

De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
Je suis assez fière de mon parcours professionnel au-
jourd’hui (rires!). Fière de pouvoir donner un exemple 
à mon fils et à mes filles, de leur montrer que tout est 
possible… même si on est une femme, il ne faut pas se 
mettre de barrière et il faut y aller !

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
Le conseil que je pourrais donner c’est justement : y aller ! 
Surtout ne pas lâcher ! Se battre ! Peu importe que l’on soit 
une femme et qu’il y ait parfois des distinctions vues par les 
autres… une évolution est toujours possible. Le tout, c’est 
de le vouloir !

Salimata Mbaye
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 Présentez vous en quelques mots 
Je m’appelle Florence David-Coustillas. Je suis rentrée à 
la mairie de Savigny en 1981 à 21 ans après une capacité en 
Droit. J’ai rencontré M. Mouton, le maire de l’époque qui m’a dit : « ici, tout le 
monde à sa chance : toi tu vas faire de l’animation ! » Je suis donc devenue anima-
trice puis j’ ai changé de poste au gré des opportunités. Je n’avais pas de diplôme, 
mais les mômes m’intéressaient. Savigny, c’est une ville où il y a de vraies valeurs 
éducatives, une vraie autonomie d’initiative, une vraie confiance dans les gens. 
C’est rare ça ! Je termine ma carrière après 40 ans d’exercice en tant que Direc-
trice au Mouvement associatif et événementiel, grâce à l’obtention de plusieurs 
concours et examens professionnels de la fonction publique territoriale, et des 
formations dans les domaines de l’animation et de la gestion de projet. Ça a été 
toute ma vie, avec en plus le militantisme syndical et politique. J’ai également 
occupé un mandat d’adjointe municipale à Saintry entre 2008-2014.

Est-ce difficile de concilier votre vie de femme et votre carrière ?
Chez moi, l’ambiance familiale n’a pas toujours été simple. Ma mère a divorcé 
quand j’avais 5 ans, ça a été compliqué. Aujourd’hui, je ne vis pas avec un homme, 
je suis pacsée. Ce sont aussi des combats à mener, pas toujours faciles mais il faut 
assumer. Je n’ai pas eu d’enfant à moi mais j’en ai élevé. Ce ne sont pas des choses 
que l’on ne crie sur les toits, mais j’ai l’impression d’avoir fait de belles rencontres 
avec les autres. J’ai pu concilier de façon harmonieuse ma vie de couple, tout en 
gardant une place à mes parents. Cela n’a pas toujours été facile. Comme faire de 
la politique avec des hommes : on entend souvent dire : « mais qu’est-ce qu’elles 
font là ? ». On nous traite souvent d’utopiste. Avoir une femme comme Maire 
c’est aussi une autre vision de la politique qui nous donne confiance, et qui nous 
permet de mobiliser nos convictions.

De quoi êtes-vous la plus fière dans votre parcours ?
De tout ! Je reste passionnée de tout. Quand j’ai commencé la politique, j’ai dit 
à mes parents : « surtout si je change, dites-le moi ! Si je prends un gros melon, 
prévenez-moi ! » Il faut faire attention à l’image que l’on renvoie, et celle que 
l’on vous renvoie.

Quels conseils donneriez-vous à une jeune fille ?
Ne pas hésiter à bouger les lignes. J’ai raté mon bac, j’ai démarré avec un petit 
bafa, j’étais un peu paumée et finalement, tout s’est bien passé. Les femmes, on 
leur en demande beaucoup plus qu’avant. Elles ne lavent plus le linge à la main 
mais la société est plus exigeante avec elles. Il ne faut pas qu’elles hésitent à aller 
de l’avant. Il faut penser à soi, apprendre à vivre aussi pour soi.

Florence 
David-Coustillas
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16 ça bouge à savigny

O n vend des objets recyclés en bois, et on donne 20 % de 
la somme récoltée à l’association qui lutte contre le can-
cer des enfants Lulu et les P’tites Bouilles de Lune ». Scola-

risée en 5e SEGPA au collège Henri-Wallon de la ville, Kimberley est 
l’une des deux PDG de la mini-entreprise Wallon mobilier. Lancée 
l’année dernière, cette mini-entreprise spécialiste du mobilier tend 
à responsabiliser l’ensemble de la section, de la 6e à la 3e, en accor-
dant une tâche bien définie à chaque classe.

Si les plus âgés (3e et 4e) sont à la production, les 6e se chargent de 
l’administratif, quand les deux classes de 5e mobilisées sur le pro-
jet occupent les pôles direction, finance et ressources humaines.  
« Il y a une cohésion sur toute la SEGPA. Et ça fonctionne comme 
dans n’importe quelle entreprise. Les deux PDG ont par exemple 
passé des entretiens et ont été recrutés par l’association Entre-
prendre pour apprendre », détaille Fabienne Benyelloul, une des 
professeures encadrant le projet.

Elle aussi assurée par les élèves de 5e, la vente du mobilier se fait 
essentiellement en ligne via le compte Facebook et le compte 
Instagram de la mini-entreprise. En cette fin mars, Wallon mo-
bilier devrait aussi pouvoir vendre ses produits directement sur 
l’un des marchés de la ville. « Le reste de l’argent récolté nous 
permettra d’organiser une sortie scolaire ».

Exposition Ru(elles)
À l’occasion de la journée internationale des droits 
des femmes, le hall de l’hôtel de ville accueille 
l’exposition Ru(elles) du 5 au 12 mars. 
+ d’infos :  
https://www.193gallery.com/samuelcueto

Annulation  
du Printemps des Jardiniers
En raison de la situation sanitaire et des mesures restrictives mises en place 
pour enrayer la propagation du coronavirus, la ville vous informe, à son 
grand regret, que l’édition 2021 du Printemps des Jardiniers n’aura pas lieu.
#prenezSoinDeVous 

+ d’infos : facebook.com/wallon.mobilier.1 
instagram.com/wallon.mobilier/

Wallon mobilier la mini-entreprise
du collège Henri-Wallon
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17ça bouge à savigny

Cinq épisodes d’environ quatre minutes cha-
cun, c’est le format qu’a choisi l’Empreinte 
pour sa nouvelle web-série. Lancée le 15 

février dernier, la Poum Tchak Académie met en 
scène Robin, un enfant de 10 ans, et Nico, bat-
teur professionnel au sein du groupe Dagoba. À 
chaque séance sa thématique, et voilà qu’au bout 
d’une vingtaine de minutes de cours, sous les 
conseils avisés de son professeur, Robin enchaîne 
les « Poum Tchak » sur sa batterie. Et s’il faudra 
bien évidemment plus de 20 minutes à ce jeune 
homme pour maîtriser l’art de la batterie, Robin et 
Nicolas entendent bien aider quelques enfants à 
apprendre le rythme. Une émission pour le moins 
ludique, à regarder sur son canapé et sans aucun 
instrument. Retrouvez les cinq épisodes sur le site 
de l’Empreinte (www.lempreinte.net), le facebook 
et la chaîne youtube de la salle.

Lancée en 2017 par le gouvernement, la Semaine Olympique 
et Paralympique a pour objectif de sensibiliser les jeunes à 
la pratique du sport, et notamment au sein des écoles. Du 

1er au 5 février dernier, les éducateurs de la ville et les professeurs 
des écoles ont ainsi proposé aux élèves de participer à des défis 
sportifs labellisés « comité national olympique-Paris 2024 », ainsi 
qu’à une animation pédagogique sur le thème du handisport.

Toujours dans cette optique de sensibilisation, les élèves du col-
lège Louis-Armand ont reçu la visite de l’Association des Para-
lysés de France (APF). Autour de plusieurs ateliers (biathlon en 
fauteuil, football sans usage de la vue…), les collégiens ont ainsi 
pu se confronter aux différents types de handicap tout en ap-
prenant à se surpasser grâce au sport. Une façon de promouvoir 
l’entraide, le partage ou encore la bienveillance.

La Poum Tchak Académie
la web-série de l’Empreinte pour les enfants

Sensibilisation au handisport dans les écoles
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18 savigny s’active

état civil
Naissances
Janvier
• Reïna-Maddy Katanga à Melun 
• Mohamed Labrigui à Quincy-sous-Sénart
• Keïna Bombelenga à Melun
• Malwëna Pouzet à Béziers 
• Andréa Balax à Corbeil-Essonnes 
• Enzo Guyot à Corbeil-Essonnes 
• Owenn Lacoste à Corbeil-Essonnes 
• Gédéon Mampakasa à Melun 

Février
• Mathys Crico Adolphe à Melun 
• Maïvy N’Guessan à Melun     
• Diego Villalobos Pizarro 
 à Quincy-sous-Sénart

• Dorciana Mputu à Melun 
• Éden Madanga à Évry-Courcouronnes
• Shona Duféal à Savigny-le-Temple
• Shanna Peninque à Créteil
• Kanshika Kasinathan à Quincy-sous-Sénart
• Kathiravan Kasinathan 
 à Quincy-sous-Sénart
• Souhaïla Kante à Quincy-sous-Sénart

Décès
Janvier
• Philippe Clerc à 58 ans à Férolles-Attilly
• Bernard Porcher à 71 ans à Melun 
• Kessavane née Solavajiammalle à 87 ans 
 à Melun 

• Christine Mateo à 53 ans à Corbeil-Essonnes 
• Philippe Roubin à 66 ans à Ris-Orangis 
• Suzanne Leguillé à 97 ans 
 à Savigny-le-Temple 
• Beatriz Makelele Mafuila née Mafundu 
 Disiki à 65 ans à Melun
• Etienne Le Goff à 84 ans à Savigny-le-Temple

Février
• Monique Grange née Jacquot à 90 ans 
 à Champcueil
• Maria Geraldes Filipe née Leitao Nunes 
 à 91 ans à Savigny-le-Temple
• Odette Voisin née Cardus à 88 ans à Melun 
• Maria Chassaing née De Souza Amorim 
 à 79 ans à Savigny-le-Temple
• Robert Romain à 67 ans à Savigny-le-Temple

Cypec se charge
de votre climatisation

Karine Barré
coach de vie à Savigny

En activité depuis 2018, Karine Barré propose ses services de 
coach de vie à Savigny-le-Temple. Son objectif ? Accompa-
gner ses clients au changement, révéler leurs ressources et 

leurs  talents, afin de les aider à s’accepter, à s’affirmer… ou encore à 
régler leurs problématiques d’emploi. « Un accompagnement dure 
entre 6 et 9 mois. C’est à peu près la période nécessaire pour que la 
personne constate les changements », explique la coach de vie, qui 
propose actuellement des rendez-vous à distance et en présentiel.

Alors que les températures douces refont peu à peu surface, 
il est peut-être déjà l’heure d’anticiper la future période 
estivale. À la tête de Cypec depuis près d’un an, Cyrille 

Gain vous propose d’installer votre climatisation. Passionné par 
son métier depuis de nombreuses années, cet artisan savignien 
assure aussi bien la partie commerce, la partie technique, que la 
pose et l’entretien de votre matériel. « Je suis aussi spécialiste en 
électricité et en plomberie », précise l’intéressé.

+ d’infos : https://www.cypec.fr/ • Certifié RGE qualiPAC + d’infos : karinebarre.com
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19tribunes libres

Notre tribune libre de Février n’a pas été publiée suite à un dysfonction-
nement indépendant de notre volonté. Une solution nous est soumise 
par Mme Le Maire. Nous en prenons acte.
Ce 8 mars, nous allons débattre de l’orientation des politiques budgé-
taires proposées par la majorité, nous vous invitons à suivre ces débats 
en direct. C’est un moment fort de la vie de la Cité.
Notre groupe réaffirme les engagements pris pendant la campagne 
électorale en matière de sécurité, d’attractivité économique, de soutien 
au tissu social et associatif, à l’accompagnement des plus fragiles.
Il est important de redonner confiance aux forces vives locales et de sus-
citer par la même occasion l’envie d’aller de l’avant. 
Quid des conditions de travail de nos employés municipaux, soucieux de 
leur avenir, de leurs acquis sociaux et salariaux. Doivent-ils, aujourd’hui, 
payer l’addition de décennies d’errements stratégiques sans contrepar-

ties sincères, mesurables, réalisables ? 
Envisageons une réorganisation en concertation avec les organisations 
syndicales.
Des investissements pour renforcer la prévention et la sécurité sont in-
dispensables. Nous y tenons. 
Il le faut pour pouvoir redonner leur chance à celles et ceux qui aspirent 
à se sortir de leurs difficultés. Cette étape est indispensable et très ur-
gente.
Donnons un nouvel élan à notre commune, fixons un cap clair et réa-
liste, donnons un avenir à Savigny.

Prenez soin de Vous.
Vos Elus « UNIS POUR SAVIGNY »
Mme POUPARD, M. PIET et M. LAKHAL.

A situation exceptionnelle, budget exceptionnel. 
En Mars, nous allons vivre un moment important de la vie de notre Ville. 
Nous discuterons des orientations 2021 de notre budget et ses « flé-
chages ». Nous serons attentifs mais resterons spectateurs dans ce qui 
sera un débat où la légitimité de notre parole sera ignorée.

En ces temps troublés, la Solidarité sera un axe majeur, les associations 
seront sollicitées pour soutenir les plus démunis, les associations spor-
tives ne doivent pas être les Oubliées de la Crise.

Vos élus « Unis Pour Savigny » attirent l’attention de la Majorité et de 
Mme le Maire sur la nécessité d’engager un programme puissant de 
Prévention de la Délinquance et de Sûreté ! Trop d’actes malveillants sur 
notre commune restent impunis. La police municipale doit être aidée 

par un engagement fort de dotation en équipement et en personnels. 
La présence de trop peu de caméras de surveillance ne dissuadent pas 
les cambrioleurs qui vont et viennent à leur guise sur notre territoire. 
Les aides à l’investissement sont disponibles auprès de La Région pré-
sidée par Mme Pécresse ou auprès du Département. Notre Groupe les 
soutient, les résultats très positifs de ces 5 dernières années en attestent, 
ces aides seraient les bienvenues à Savigny le Temple.

Nous travaillons pour toutes les savigniennes et tous les savigniens.
Prenez soin de vous et de vos proches.

Samir LAKHAL (Objectif France), Président de Groupe
Valérie POUPARD (SE)
François PIET (UDI)

Groupe « Unis Pour Savigny » 3 élus

Groupe « Unis Pour Savigny » 3 élus

BUDGET 2021

Orientations Budgétaires

Texte non reçu dans les délais impartis.

Groupe « Savigny j’y tiens » 4 élus

Suite à une erreur technique, et bien que la tribune libre du groupe «Unis pour Savigny» pour le journal du mois de février 2021 ait été 
transmise dans les délais impartis, le groupe majoritaire «Fier.e.s de Savigny» cède son espace d’expression pour permettre sa parution.
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